
preseutitit du Chrtist devait régner litl prikio;tr6sinet ionde. »'î tnuw'enun
danîs la ville éternelle. Cepwn&n't~ ~ dWtoàor ~ rirscn
ejtt rominne avait êté condaîmnée à pé- tesrtio:hn, uîcéottrt Identôt aux portes (le
rir. il devait être eflh1cé de la liste des 1101:10; il lit. délivre, pour un. tenui de la

peuples, ce peuple qui avit écraSé le crainte d'tax ennemi inquiétnt, et fait dont
inonde suis le poids d'une si horrible ty- nu' îontifé et (le la vill&»ct lut territoire
rani' ie, et qui s'était baigué ave&iîne. oi511r lesquels- il exerçait depuis -longterrs
si féroce dans le sang dles martyrs. Son une dbminntion que la Maiture des cit-
heure biuîirêiiuo avait sonné à il'holloge dles constances lui avaient insensiblement
décrets éternels. "lDieu se lève pour dé4- donnée. <ôcnntio*urr)
truire l'tiriiêe dles Bairbares. Toutes le s
hordes dut nord (Io l'Europe: et dc l'Asie___________________
reçoivent l'ordre de marcher. Ces cons- IlForma et bac clit memin1sàjuvàbl."

critsdit Dieu dles arnnées s'avancenlt pouxr o~~. NOVEMIBRE 1849.
exécuter ses vengeances."

Voyez-les, ces peuples aux regardls ftu-
roces, aux bras de fer, aux coeurs avides
<le sang et de ruines, se ruant sur un cnt-
pire tonibant enmdissoluition. Le fléau dé-
vastateu u'avcuiçitit,grandlissait des débris
qu'il accumulait sous ses pieds. Dans sa
puissante étreinte expiraient étotflroesý
tutes les institutions anciennes. Que va
devenir l'antique civilisation <levant ces
bîarbares dont l'esprit ne coammit d'autre
beauté que la sauvage horreur des forêts,
berceau (le leuir empire :dont le coeur ne
se ravit qu'à l'aspect du sang qtti,,iton.

ant les plaines, rend témoignage de leur
valeur, dont l'oreille ne s'ouvre 'que pour
frémiir au reteutissuiment do leurs arnies,
oit ait bruit des empires se fracassant sous
lee'-, coups?

Ces peuples ne venaient jas seulement
pour être les exécuteurs de la sentence
Iîùrtée contre l'empire romain. Destinés
à former les sociétés modernes, ils étaient
auppelés, eux aussi, à la connaissance du
vrai culte, et par son moyen aux avanx-
tages de la civilisation. La' religion en-
treprend de dompter le géni,) fêmoce des
nouveaux conquérants. La voici aux
prises avec le vandatlism-e et la barbari-.
Bientôt elle voit l'étnldard de la foi rec-
voir partout 1lhomimge de naitions jus-
qu'alors indomiptées. Et t'uis, elle tra-
vaille à retremper à sa source bienfaisante
le génie de ces peuples, et à leur ensci-
gner la justice, les lois et l'art de la so-
ciété.

Mais il fallait opposer ue digue puis-
saute au torrent dut vice et dii despotisme,
qui, découlant de lat barbarie origifielle
segolîflait quelquefois ait point de produire
d'hiorrib)les désist res. Une nutorité ptuis-
tantc, irré~sistible devait exister pour en
imposer à .ces nations longtems encore
impatientes du frein ile l'ordre. La. pu-
patité devait être nécessairement ce pou-
voir souverain. Mais pour cela, il fallait
que le ponÎtife suprême fût indépendant
de toute autorité humaine: il ne conve-
unat prs qu'il fût sujet d'un prince de la
terre.

Dieu appela nue nuovelle rac sur le

Il y a quelque temps, Mgr. de Mon-
tréal, accompag'né dit supérieur du Sti
flaire de St. Suilpicc, de la rfuirrrt des
prêtres do cet établissement, ote., a età
planter une croix sur le versant dec lat Mon-
tagne do Montréal, où l'on construira, aut
printemps, Une nouvelle Egliso.

Mgr. Deniers, do l'Isle do Vancouver,

1s'est cmbcrqulé à New-Yozk pour le hAvire
e 12. Son intention est de se rendre le

îIlt'R tô*POsilcecu Italie aupièês.du Sou-
verain rontife.

Le rallroadl de ?'Industrie dlevait étre
en ýpératioÙ jeildi out vendlredi dcrnier
dans toute l'étendue qui sépare le village
de l'indastric dt 'fleuve St. Laitrâ~t à la
rloiaii2.

NOUVELLES RE'..ItVSES.
'W4. l'abbé Coînbalot, rnisioîîirearos

toi ique, vient d'être appelé i Paris, pour y
prêcher dans lEgliso <te St. Sulpice, la:
sf-tion prochaine do l'Avant.

-11 est question d'ériger une statue au
pa~pe Clément IV, st"' une des places de
St.-Gilles,sa v'ille nat-i.lo.

-Le Père Ventura vient de recevoir
du Pupe une lettre de felicitations, pour
s'êt -re soiumis atix< cénsuires prononcés
contre un de ses ou'., rages.

- -Quatir issionaires de la société des
Missions Étran gères vont s'embarquer à
Nantes, beur Un navire qui doit les tras-
porter d;rns les mers de la Chino.

MOTU PROPRIO DE PIE JX.
Voici le mota Troprio que Pie TIX a

adressé à ses sujets après le retablisse.
nient de la paix à Borne, et que nous ana-
lysons du Journal de Québec.

ART. lier. Il est irstittnê à Romle Un
conseil d'état qui donnera son avis sur les
projets de loi avant qu'ils soient soumis à
la sanction souveraine, et examineraL'les
questions graves do toutes les branches
do l'administration publique, sur les
quelles ses lumières seront reclaniées par
le Pape et par ses Ministres. Les qua-
lités et le nomibie des conseill,sý, leurs
devoirs et lotr préroga,.tives ainsi que tout
...e i': re.-arde la marche d'une si haute.

ass6 j4éc, seront réglés par iî'no loi mlt.

ART. '2. Il est étttldli de plus une Con.
stolttpuer les finanîces, dgiit I.. (1-

voir sera d'examiner les dépenses du n-

~iiicîuient, de donne11r son avvi bi r l'uln.
Msition de notuvelles taxes, oul- diniti.
nlitiondes taxes existiiiites, sur le îîîcil.
leure mode d'en opérer la réjurtition, siir
les moyens les plus efficaces de faire
fleurir le commerce, etc. 'ecnele'
<lont le inombre sera fixée en proportion
des provinces de l'état, seront choisi,$ Mr
le souverain pontife, sur des listes lîrescri.
tées par les conseils provincianx.

ART. 3. L'institution des oîmils p'ro.
viiciaux est confirmée. les membre,
qui seront aussi choigis par le Pape, et
dont quielques uins pot-ront ètre apj'cié%
de prêférence nu 'conýeil du chef dc ha
province, s'ocêuiporont des intérêts locaux,
des fruits à faire à hi province, des comptes
d'e recettes, et dles dépenses de l'adniiinis.
tration intétieuire, etc;

AurT. 4. La réprêsontuition et ladnii.
nistra'tion municipale seront reglées bUti

leh plus larges Çrnnche-es 'qui soient coin.
pitibles ived les intèrêtskiott.

ARTs. 5. L.esrféormes et les améliora-
tions s'étendront aussi à l'ordre judiciaire,
et à la législation civile, crimàinelle et aid.
ministraEve.

Aiît.ý 6. Par ce*dernior;nrticle, Pie X

iiofhèt rni1 umnisfi<r dont lea dispositiori
seront réglées 'par le gouivernemùent.
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J. B3. Gagnon, e» français.

NOUVE LLES D'E UROPE.
F"ANcci-LC dernier. ,ima.istèrc frxfl

Çais est tombé et l'opinioa, la plus générale
attribue sa chute -à son opposition nax
vues di, Préordcnt exprimées dans m b
mecuse lettre. Srns paratre effrayé de<
l'agitation qui s'en est sutivie, *Louiis 'Z'*

poléon a formé un notieaîî cabinet rinu
représente ses propres vutes et celles de 12
majorité de I*Assciiblée Légilative. -k
ce piopos, le Tintes% dit que (lc ".1tis l<


